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Agents  positi
Métropo  se  é en

En présentant  un «« plan de rentrée » contre la pandémie,  le directeur  général  des services  a

répondu aux accusations de «« mauvaise gestion >» face  au virus  formulées  par  un de ses agents

ier, un  agent  de  la  Métropole

a dénoncé.  sous  couvert

d'anonymat,  la mauvaise  ges-

tion  de son  employeur  alors  que

plusieurs  cas  de  Covid  ont  été  con-

firmés  au Connexio.  à Nice.  Dans

cet  immeuble,  quatre  services  mé-

tropolitains  se partagent  8 000 m2 de

burçaux.  Uagent  reprochait  notam-

ment  à sa direction  de  ne  pas  avoir

fermé  le.s locaux  et de ne pas  avoir

informé  les salariés  de la présence

d'un  cas de Covid  au bureau  (Nice-

Matin  d7iier).

En fin  d'après-midi,  la collectivité  a

répondu  aux  accusations  en  organi-

sant  en urgence  une  conférence  de

presse  en mairie  censée  présenter  la

mise  en œuvre  du  = plan  de ïentrée

de la Covid

Au  mois  d'aoa  nous  avons  eu  deux

cas, avoue  le directeur  général  des

services  (DGSi  Un auPlaza  run  im-

meuble  du Grand-Arénas  abritant

d'autres  bureaux  métropolitains]

que  nous  aœns  fermé  parce  qu'il  n'y

auait  quasiment  personne  dans  les

services.  et un au  Connexio.  Pour'ce

demier,  nous  aoons  appliqué  le pro-

tocoie  sanitaire  qui  a été  signé  il  y  a

dix  jours  partoutes  les organisations

syndicales.

« C'est  faux  »»

 Et Lauriano  Azinheirinha  de dé-

tailler  : =flprévoit,  si  un agentesttesté

positif,  d'identifieÏles  cas  contactà  ris-

 que. C'est-à-dire  les œs  où les gestes

barrièïes  n'ont  pas  été  respectés.  Ils

sontensuite  placés  en quatorzaine  et

continuentà  percevoirleurssalaires,

grâce  au télétravail  ou une  autoriw-

tion  spéciale  d'absence.  Au  bout  du

septième  jour,  un testPCR  estréalisé

 poursavoiïs'ils  ontété  contaminés.

Si quatre  cas sont  déclaïés  positifs,

nous  ferrnons  le service.  =

- Jujourd'hui,  assure  le patron  de

l'administration  métropolitaine,

nous  avons  huit  cas Covid  dans  qua-

À gauche, Lauriano  Azinheir €fiha, lors de la conférence  de presse organisée,  hier, -d-ans son  bureau  de

directeur  général  des services.  (Photo  C. IVI.)

tre services  =.

Mis  en place  il  y  a dix  jours,  ce pro-

tocole  n'a  pourtant  été  communi-

qué  qu'hier  matin  à l'ensemble  du

personnel  de  laVille  de  Nice  et de  la

Métropole.  Àcause.de  l'gtîcle  ? =Le

manque  d'infomation  de nos  qents

esttotalementfaux,  s'agace  Lauriano

Azinheirinha.  J'ai  préféré  auendre

la rentrée  du 31 aom  plutôt  que de

communiquerpendantles  vacances.  =

Et d'ajouter  : =Les  faits  quisontavan-

cés remontent  à début  aoüt  [le 18,

selon  l'agent  anonyme].  Depuis,

beaucoup  de choses  se sontpassées.

Le département  est  passé  en zone

rouge,  à cause  de la circulation  active

du virus.  C'estpouïça  que nous  avons

voulu  prendre  des mesuÏes  de protec-

tion  supplémenmire.  =

Dépistage  des  agents
prioritaires

En plus  de  faire  respecter  les gestes

barrières  à ses 12 000 employés  et

de - les inforrnerde  tous  les disposi-

tifs  en  place  -, la  Métropoleveut  dé-

pister ses = mzents prioritaires =.
= Chïistian  Estïosi  m'a  demandé

(hier)  matin  de mettre  en œwre  les

tests  PCR  pourles  agents  de la  petite

enfance,  de réducation etdu  person-

nel  des Ehpad  qui  reprennent  /(? tra-

vail  cette  semaine,  confie  le DGS.

Nous  referons  ces tests autant  que

nécessaires,  sans  oublier'les  testssys-

tématiques  des cas contact.  -

Et d'ajouter  : = Nous  sommes  prêts  à

dégradernotre  service,  le feÏmers'il

le faut, et faire  une  rentrée  échelon-

née du personnel.  Et nous  deman-

dons  aux  autres  administÏations

comme  la  préfecmre,  le CHU,  les ser-

üices  fiscaux  de prendre  les mêmes

mesures.  =

= La généraliwtion  des tests est la

seule  solution  pour'être  efficace  con-

tre la propqmion  du virus  -, estime

Lauriano  Azinheirinha.
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cmalleck@nicematin.fr

Le,.'synd:i.cat FÔrëë ou-

vrière  des territoriaux  de

'Niëëàsa'lMétropole  a

réfflgi  paÎ  un message

électronique  à l'article

sieQrs  cas positifs  à la

MétropoLe  » paru  hier

n.ous=wons  con4taté  les

efforts importants dé-
p1à9és par nbs coliectivi-
tés pounré,pondre  aux

exigences  de La pandé-

miè.  Certains  de noscoi-

Lègues  ont  travailLé  p[us

de bircquante  jours  sans

repos;:des  m'oyens.im,

portants  ont  été  mis  en

uvre;  nbs  (olÎectivités

ont relevé des défis qu'ii
seràit  bon  d'expliquer

dans  /(T presse.  "La  mau-

vaise,gestion  par  rem-

.plè;'eur"  pour  nous  est

hors  de::propos.'Tous  les

moyens  de protection,

masques,  gel,  protection

.ont  été  et  continuent  à

:êtqe déployés  au quoti-

dien,  accqmpagnés  de

notes  à rensemb{e  du

persqnnel'guant  à rap-

plicatfony'de œs mesu-

existe,  c'est  Finterpréta-

tion  des  coqsignes  et leur

le dfsüédit:s'ur  l'ensernr

prises  jar  Faàministra-

tion  ont  Ïeurs  limites.  el-

les renvoi'ent  chaçun,  à

sd respoÔsabilité.  ))

Le patron  de la police  municipale  filmé  dans

H une soirée sans masque ni gestes barrières
= C'était  dans  le cadre  privé,  je

n'étais  pas  en seïuice,  je  somis  de

la soirée  du Touï  de Frapce  et  je

suis  allé  boire  un verre  avec  une

collègue  de la mair'ie.  je  n'ai  pas

dansé  etje  ne me  suis  pas  levé  =, af-

firme  Richard  Gianotti.  Le direc-

 teur  de la police  municipale  de

Nice  commente  des  vidéos  prises

vendredi  soir  au Cocoon  Beach,

- une  plage  privée  niçoise.  Sur  les

images  queNice-Matin  s'est  procu-

rées,  on  le voit  assis.  Autour,  des

gens  dansent  sans  masques  et

sans  aucun  respect  des  distancia-

tions  physiques.  = Ewiron4mper-

Uè7t

sonnes  =,  jure  un témoin.  Qui

s'étonne  : = Une  soirée  sans  mœ;que

etsansgestes  barri:eïes  en présence

du chefde  ïa police  municipale,  ça

interpelle,  c'est  ïui  qui  est censé

mettre  desPVà  ceuxquine  portent

pas  le masque  noÏmalement...  =

« Il n'y  avait  pas
4oo  personnes  »

auait  pas  400  personnes  -. Com-

bien  ? = Je ne sais  pas,  je  n'ai  pas

compté,  mais  ce n'était  pas  tant

que  ça. = Il poursuit  : = Et  ies gens

n'avaientpas  à porterie  masque,  ce

n'est  pas  un lieu  C/OS, Cest  une

plmze. =

Il conclut : = (Hier), fai  aleïté  la
préfecture.  Si  les  faits  sont  consm-

tés et réitér'és,  alors  ce sera  au

RichardGianottienconvient:=[f-  préfetd'agir=.lmpossïbledelan-

fectivement,  cela  ne m'a  pas  cer  la procédure  avant,  prétend-il  :

échappé,  les gestes  barrières  =Onaétédébordésauecletourde

rCétaient  pas  franchement  respec-  Fïance.  -

tés. = Le premier  policier  municipal  S. G.

temp.èrecependant  :-îmais  il njy  sHasiglia@nîcematjn.fr


